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Résumé

Le débat polémique au sein de la communauté scientifique (Fassin, 2011; Lagrange, 2011)
provoqué par la parution de l’ouvrage de Hugues Lagrange (Lagrange, 2010), ” Le déni
des cultures ”, est selon nous symptomatique du malaise qui perdure autour de la prise
en compte des catégories ethniques dans l’explication des phénomènes sociaux (Felouzis &
Fouquet-Chauprade, 2013).
En tant qu’ ” objet frontière ” (Payet & Henriot-Van Zanten, 1996), l’ethnicité et son usage
à des fins scientifiques ou politiques ne peut être, selon nous, correctement interprétée qu’à
l’aune d’une prise en compte des différents contextes et champs disciplinaires – sciences poli-
tiques, sociologie, psycho-sociologie - où elle se déploie.

L’objet de cette communication sera de contextualiser les orientations prises par les poli-
tiques actuelles de lutte en faveur de la mixité scolaire en France, aux Etats-Unis, en Grande-
Bretagne et en Belgique, par une description des traditions politiques et sociologiques qui
ont pu, à nos yeux, affecter ces orientations.

Nous reviendrons notamment sur l’implication des différentes conceptions de la citoyenneté
(universalisme et multiculturalisme) et leur impact, particulièrement en France étant donné
l’idéal républicain, sur la statistique publique et la connotation paradoxalement négative
du multiculturalisme en Europe continentale (Felouzis & Fouquet-Chauprade, 2013; Sab-
bagh, 2004a; 2004b). Nous montrerons également comment les traditions sociologiques de
Durkheim et de l’Ecole de Chicago peuvent participer à expliquer la construction tardive
de l’ethnicité comme objet légitime de recherche dans cette même région. Nous aurons
également à cœur de décrire le caractère particulièrement politisé des recherches en psy-
chologie sociale qui depuis 1954 servent régulièrement d’arguments de légitimation ou de
déligitimation des politiques de ” déségragation ” scolaire, en particulier aux Etats-Unis
(Schofield, 1991).
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